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CONTEUR VAUDOIS i43

(Fondation des patoisants)

La maladie, puis la mort de mon ami
et maître Henri Kissling m'avait plongé
dans un profond désarroi, et pendant
quelques semaines, je n'ai plus vu avec
précision et foi le but à atteindre, ni
la route menant à ce but. Pour consolation

el encouragement, j'ai relu la
volumineuse correspondance reçue d'Oron
ces deux dernières années, et j'ai compris

que le seul monument (pic nous
pouvions élever à la mémoire et en l'honneur

d'Henri Kissling était de continuer
son œuvre avec ferveur et enthousiasme.

Il avait si chaleureusement patronné
et conseillé l'initiateur du Musée de la
vie vaudoise, que le chemin qui devait
le conduire du projet à la réalisation,
lui paraissait devenu tout plat, tout
droit, el par petites étapes, pas ardu
du tout.

Mon ami Charles Montaiidon m'avait
¦dgnalé un bel objet rare que nous
offrait son oncle Fontannaz de Bettens.

Je pars doue un dimanche matin en
train jusqu'à Cossonay, puis à pied à

travers Penthalaz et Daillens aux belles
fermes et jolies églises, jusqu'à Bettens.
Au café du « Rouet d'Or », j'apprends
'I11 il y a onze Fontannaz dans le
village, et ne sais pas le prénom de notre
donateur. Téléphone à Montandon qui
nie renseigne, et j'arrive chez le
prénommé Charles.

Dans une grande et belle ferme, trois
générations de Fonlannaz me reçoivent.
Le père, barattant dans la cour, le fils
contemplant son héritier de six semaines

qui prend son bain sous les regards
heureux d'une tante de 10 ans. Moi,
baigné dans la traditionnelle hospitalité
de chez nous, j'expose le but de ma
visite et les buts que poursuivent les
patoisants, et le fils revient peu après du
galetas avec un magnifique joug pour
notre musée. Un joug tout en érable,
d'une pièce, poli par l'usage et les ans,
aux puissantes ferrures, quoi... la plus
belle pièce de notre collection. Par la
suite, à pied, sur le chemin du retour,
j'ai même constaté (pie c'en était la
plus lourde sur l'épaule (19 kilos).
Et ceux qui m'ont croisé vers Daillens
ou Penlhalaz ont peut-être pensé voir
un fou... sourire d'un air heureux « sous
le joug ».

Merci mille fois.

./. Chevalley
Av. de Bellerive 3. Lausanne.
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